
Aous avons l'bonj ienr d'aviser Messieurs
les abonnes de Ja UBMTÊ que nous per-
Beyons k prix de leur abonnement pour
1884, le 20 janvier proebain , par rem-
boursement postal. Nous les prions de faire
bon accueil à Ja carte qui leur sera
présentée. Les personnes qui se verraient
dans l'impossibilité d'acquitter en ce mo-
ment le prix de leur abonnement voudront
bien nons en avertir avant le 20, alin
d'éviter des frais.

L'ADMLMSTKATION.

BULLETIN POLITIQUE
Les jo urnaux républicains font grand

tapage du départ de M. le comte de Paris
pour l'Espagne. Ils ue veulent point semontrer inquiets du bruit fait autour du
prince et do l'accueil bienveillant qu'une
minorité toujours grandissante témoigne
au chef de la Maison de France. Leur jeu
jusqu 'ici est de ne pas trou s'en affecter.
Mais ce qui les offusque , ee qui les met
hors de leurs gonds , c'est la pensée « quele prétendant au trône de France » en serendant en Espagne « va passer f£'on fêtait naguère le futur empereur d' .u.lemagne... et reposer sa tête sur l'oreiller
où Frédéric-Guillaume a peut être songé
à une nouvelle manière de battre les
Français. »

Il y a donc , dans cetto sollicitude affec-
tée des journaux démocratiques pour le
représentant de la vieille monarchie , quel-
que chose «le llalteur pour ce prince. Les
l'épublicaiiis français ont beau mépriser
'es titres royaux et faire litière des privi-
lèges sociaux, il n'en est pas moins \ .ai
due le fait , pour le comte de Paris, d'être
prince du sang lui crée à leurs yeux des
obli gations spéciales à Fégard de son pays
«t de l'étranger.

Quant au reproche adressé ù Monsieur
le comte île Paris d'aller reposer sa tôte
sur le même oreiller que le futur empereur
d'Allemagne, il n'est nullemen t fondé.

Eh ! quoi , parce qu'un prince étranger
traverse un pays ami de la France, on
ferait un crime au chef d'une illustre dy-
nastie de se rendre quel ques semaines
dans ce même pays où l'appellent des
intérêts d'ordre purement privé ! Qui ne
Voit que l'argument est peu sérieux. Il
serait plaisant , en vérité que le comté do
Paris fût obligé pour se déplacer de de-
mander une autorisation préalable an gou-
vernemen t de la République française!

Si le chef de la Maison de Franco est
coupable d'aller visiter sa famille d'Espa-
ffûe, par la raison qu 'uu prince allemand
a résidé dans ce pays pendant six semât-
es, il n'y a aucun motif pour que le
Blême reproche ne lui soit fait dans six
'«ois, s'il lui plaît de retourner chez M. le
«uc de Montpensier. II suffit d'indiquer
\e raisonnement pour montrer le ridicule
dont se couvrent les républicains français
Quand ils cherchent , ft propos d'un voyage,« mettre en suspicion le patrioti sme de
Monsieur le comte de Paris.

Que de quolibets les royalistes ne se
seraient-ils pas attirés s'ils avaient fait
Un crime à M. Gambetta de ses entrevues
avec le prince de Galles, colonel d'un ré-
sinent de uhlans .'

La vérité dans cette affaire est que le
comte de Paris effraye les républicains
beaucoup plus qu'ils ne voulent se l'a-vouer.

Plusieurs dos Italiens qui sont venus à
Rome pour les manifestations en l 'honneur
de Victor-Emmanuel ont demandé à être
r?Ç»s par le l>ape ; mais le Saint-Père a dé-cidé de suspendre les audiences pendant ladurée des manifestations.

Dans l'acte notarié qui constale le trans-
port des restes de Victor-Emmanuel du tom-
beau provisoire dans le lombeau acluel , la
iormule « annuente Leone » a élé supprimée.

La nouvelle de la maladie du cardinal
Manning- est Fausse.

Le cardinal est en parfaite santé.

La Riforma annonce que M. Mancini a
reçu samedi après-midi , avec beaucoup d'af-
fabilité, les délégués de Ja colonie italienne
tle Tunis. 11 leura déclaré que la suspension
des juridictions consulaires ne compromet
aucunement les intérêts des nationaux
italiens , intérêts que le gouvernement saura
toujours défendre.

Le ministre a ajoulô qu 'il ne s'agissait
que d'une suspension des juridiclions con-
sulaires , qui ne liait en rien le gouverne-
ment pour l' avenir si les choses ne mar-
chaient pas régulièrement.

Enfants on détracteurs
Ce dilemme irréfutable posé à Mes-

sieurs Laurent et Etienne Fragnière, ré-
dacteurs du Bien Pu/j lic-Chruniejueur-
suisse à propos de leurs insinuations
mensongères sur la situation financière
de l'Etat de Fribourg* les contrarie visi-
blement. Comme un gibier stup ide et
imprudent qui s'est laissé prendre au
piège, ils tentent des efforts désespérés
pour échapper à cette conclusion , fort dé-sagréable pour eux, nous en convenons.Mais chaque mouvement, chaque effortnouveau ne font que resserrer de plusen plus les inailles du filet dans lequel
ils se débattent , au grand amusement
des spectateurs, dont un grand nombre
de leurs prétendus amis ne sont pas lesderniers à rive.

Après avoir affirmé que c'était trop
« de cinq colonnes de prose pesante »
pour les réfuter , ils servent à leurs lec-
teurs, en réponse à notre article , dans
trois numéros consécutifs du Bien public,
« sept colonnes » de prose « très légère »
ft coup sûr, mais embarrassée, confuse,
tirée par les cheveux, alambiquêe , sentant
le forceps , vraie mosaïque faite de pièces
disparates , de lambeaux d'arguments
« raccrochés » un peu partout , ne répon-
dant nullement ft la question posée cl dont
un polémiste aux abois, sans imagination
et sans dialectique, peut seul se payer
pour ne pas paraître sans répli que , mais,
dont le public ne se contenté pas. C'est
que rien n 'a la tête dure comme ies chif-
fres et ne prèle aussi peu aux dissertations
des « avocats » !

En présence de l'impossibilité où nous
nous trouvons d'analyser le susdit article,
nous allons examiner, aussi brièvement
que possible et successivement, ies allé-
gués qui y sont contenus.

Et tout d' abord , le grand argument du
Bien public consiste ft diro (cela revient
clans chaque numéro) que l'article inti-
tulé : « Un programme bienpublicard de
« révision constitutionnelle « émane » de
« la plume serénissime d'un de nos hauts
« conseillers d'Etat. » Et quand cela se-
rait , que pourriez-vous y trouver â re-
dire? Est-ce que, par hasard, la constitu-
tion et les lois interdiraient ft un conseiller
d'Etat d'écerire dans les journaux contre
le Bien public pour dénoncer ses men-
songes et empêcher qu 'ils ne nuisent au
crédit public ! ? Il est fort compréhensible

que cet élat de choses vous déplaise. Dans
co cas, libre ft vous dé faire de celte inter-
diction l'article principal de votre futur
projet de révision de la constitution fri-
bourgeoise. Pour le moment , toutefois,
nous vous contestons formellement tout
droit quelconque ft nous demander compte
de la provenance de nos articles. Notre
journal est signé, lout aussi bien quo Je
vôtre , et cette signature répond seule,
envers et contre tous, de ce qui parait,
non signé, dans nos colonnes.

Mais , vous exclamez-vous : « il peut
« plaire au haut collaborateur de \i\Lîberlè
« de prendre ft partie directement les rê-
« daeteurs du Bien publia et d'écraser
« leur modeste personnalité sons le re-
« don table prestige des hauts conseillers
« protecteurs et collaborateurs de la Li-
« ber té. Il peut lui plaire encore, après ce
« triomphant parallèle, de nous contester
« le droit de discuter les affaires publi-
ée ques. » (Ouf, qu 'on vienne, aprôs ces
deux phrases, nous parler de stylepesant.)

Messieurs, c'est notre droit do vous
prendre ft partie ! Vos personnalités, en
tant que rédacteurs responsables d'un
journal politique, et pour toutes les ques-
tions qu 'il vous plait de traiter dans ce
journal , sont du domaine public, et comme
(elles , sujettes ft discussion . En -vous
prenant personnellement ft partie , nous
usons donc purement et simplement de
noire droit et nous en userons, ne vous
déplaise, pour nous défendre aussi long-
temps qu'il vous plaira de nous attaquer
avec la mauvaise loi qui vous est habi-
tuelle. Vous faites-vous faute, peut-être,
depuis quatre ans qu'existe le Bien public,
de prendre ft partie les personnalités les
plus respectables du parti conservateur?
Avez-vous ménagé « la secte néfaste des
Soussens, des Kleiser, des Schorderet » ?
Et cependant , les deux derniers ne si-
gnent aucun journal et ne remplissent
aucune fonction publique rétribuée par
j 'Etat. Avez-vous mis des gants pour
qualifier « d'illustres chevaliers » les
membres du gouvernement? Et le reste,
et le reste ?

Nous n'irons pas non plus , à votre
exemple, chercher derrière vos « modestes
personnalités » ici ou tel auleur supposé
de vos moins mauvais arlicles. Nous ne
pousserons pas môme l'indiscrétion Jus-
qu'à vous demander si tel navire , partan t
jgpur le nouveau monde, ou tel jeune
j iomme transportant ses pénates sur les
liords fleuris d'un de nos lacs, n 'ont point
emporté , dans les plis de leur voilure OU
de leur manteau , la verve et l'esprit on
même temps que les destinées du Bien
pidi/ic. C'est pour nous res inter altos
(tc/a et nous ne nous en occupons pas.

Vrai est-il que noire embarras devien-
drait extrême de nous en prendre ft d'au-
tres qu 'A vous , car, vous ne représentez
même plus une « coterie » ; vous n'êtes
plus qu'une «consorité de famille » dont
aucun « raton » no voudra bientôt plus
servir les intérêts égoïstes, sous le falla-
cieux prétexte de défendre une cause
politique !

Quant à vous priver du « droit de dis-
cuter les affaires publi ques », vous êtes
trop plaisants dans vos élucubrations et
fournissez trop d'éléments précieux ft la
polémique pour que personne y ait jamais
songé. Vous avez le droit , non seulement
de discuter , mais encore de dénaturer la
vérité tant qu 'il vous plaira, et vous en
avez, jiise ^u'ici, usé et abusé sans ré-
serve, croyons-nous !

Nous lisons encore dans les sept co-
lonnes : « Vous venez nous raconter tous
« ies travaux entrepris sous le régime
« qui a précédé le vôtre, toul autant de

« choses que nous n'avons jamais con'
« testées. Cc dout nous nous plaignons,
« c'est que le gouvernement qui nous a
« valu ces avantages ne soil plus lft pom
« diminuer nos charges, pour réaliser
« des économies nécessaires. »

Si vous entendez , par ces paroles, dé-
plorer l'immense perte quo le canton de
Fribourg et la Suisse catholique ont
subie par la mort de M. Weck-Reynold,
nous croyons pouvoir affirmer, sans ris-
que d'ôlre contredits , que nous avons
ressenti aussi et plus que personne cette
perte immense et versé sur la tombe de
ce magistrat vénéré des larmes plus
abondantes et surtout plus sincères ({lie
les vôtres. 'C'est de notoriété publique !
Nous n 'insistons pas.

Mais la majorité des membres du con-
seil d'Etat , tel qu'il est composé aujour-
d'hui , faisait, ne vous déplaise, partio
déjà du gouvernement , avant le 31 décem-
bre 1881 : savoir :

MM. Schaller depuis 185S
Fournier » 1S62
Théraulaz » 1874
Menoud » 1876
Bossy » 1880
Week ¦» 18SQ

On ne saurait donc, sans injustice, les
désintéresser complètement de tout ce
qui s'est fait de bien depuis 1872 à 1881.

A ce propos, il pourra môme paraître
piquantde rappeler aux lecteurs comment ,
en 1880, dans un article ministre des
plus violents, dont le but évident était
de rendre ft tout jamais impossible la
rentrée aux affaires de M. Théraulaz
qui venait de donner sa démission de
conseiller d'Etal, Ui Bien public appréciait
l'influence de ce magistrat sur nos affai-
res publi ques. Voici ce que nous lisons
dans ie numéro du 12 mai 1880: «M. Thc-
« raulaz était un homme actif , d' une in-
« telligence au-dessus du vul gaire ; en
« cela, du moins, ses anciens amis ne
« s'étaient pas trompes. Ses qualités lui
« avaient valu une influence considérable
« au sein du conseil d'Etat. Il usa sans
« réserve de cette influence au profit de
« ses opinions nouvelles et de la nouvelle
« cause qu 'il avilit embrassée. C'est de
«ce temps que date lé changement de
« politique du conseil d'Etal », etc.

Gomment expliquer, dès lors , que cette
« influence considérable » dont vous par-
lez, laquelle a « changé la politique du
conseil d'Etat » . n'ait eu , pendant six
années consécutives aucune part à la
bonne marche des affaires publiques?
C'esl une éni gme que nous ne nous char-
geons pas de résoudre.

En tout état de cause, vous ne sauriez
faire admettre un système qui consiste
ft mettre ft la charge de la majorité ac-
tuelle du conseil d'Etat la responsabilité
de toutes les fautes que vous estimez
avoir été commises avant 1881 (par exem-
ple, les déficits d'ffaùtérive), sans foire
bénéficier aussi cette même majorité,
actuellement encore au pouvoir , de tout
ce qui s'est fait de bien , dans la même
période ; l'un ne va pas sans l'autre. Nous
enregistrons, en conséquence , ft l'actif
des quatre conseillers d'Etat les plus
anciens, lo satisfecit énoncé plus haut.

Vous cherchez aussi à nous mettre en
contradiction avec nous-mêmes sur un
point de notre article, le seul quo vous
citiez. Le lecteur le moins subtil vous aura
réfuté, en ce sens qu 'il peul tort bien y
avoir majorité d'anciens partisans du
Bien public dans le corps des fonction-
naires et employés de la chancellerie,
sans que , pour cela, ces mêmes partisans
soient en majorité dans le Grand Conseil



et au sein du gouvernement. G est puéril ,
tout simplement !

Voilà, en gros et en détail , tous les
arguments que nous avons pu découvrir
dans los sept colonnes des trois numéros
du Bien public que nous venons de pas-
sor en revue. Quant à des chiffres en
rectification de ceux que nous avons
avancés, il n'y en a pas trace, el l'on n'a
pas même entrepris la réfutation de notre
argument  principal , consistant ft dire que
MM. L. et E. Fragnière étaient des... en-
fants ou dos détracteurs en comparant la
situation des finances de l'Etat de Fri-
bourg avec celle de l'Etat de Vaud ; assi-
milation qui est de nature à nuire, non
seulement au prestige de l'autorité
mais encore à la bonne réputation du
canton en matière de finances publiques.
Ces messieurs allèguont qu 'ils n'ont pas
eu l'intention de dire cela. Nous n'avons
pas à rechercher ce qu 'ils ont voul u d ire ;
nous nous en tenons à ce qu 'ils ont. dit ,
ct du reste, dans l'un et l'autre cas , notre
conclusion se trouve pleinement justifiée.

Un mot encore en finissant. MM. Fra-
gnière déclarent vouloir bien « payer
leur cote d'impêts » (quel tact et quel pa-
triotisme quand depuis vingt-cinq ans
on émarge, en famille, au budget pour les
sommes fabuleuses que l'on sait ; qu 'ac-
tuellement encore, ont jouit de magnifi-
ques positions et qu 'on trouve dans une
adjudication del'Etat les moyens d'insulter
régulièrement trois fois par semaine fe
gouvernement) ; mais, ajoutent-ils : « Ces-
« sez île nous demander , par surcroit , de
« la confiance et de l'estime. » Messieurs :
votro confiance serait fort préjudiciable au
gouvernement , car elle lui ferait perdre
illico celle de l'immense majorité du
peuple fribourgeois , à laquelle il doit tenir
avant tout.

Votre estime : sans doute, il est doux
d'ôtro estimé de ses adversaires politi-
ques ; mais mieux vaut encore l'être de
ses amis et partisans, ce dont tout le
monde ne saurait se flatter. Tout cn faisant
grand cas de la vôtre, sans doute , nos
magistrats auront pris le parti de s'en
passer et, ft vrai dire, nous ne nous som-
mes pas aperçus, jusqu'ici, que cette
absence les ait beaucoup gênés.

Qu 'il nous soit môme permis de vous
faire observer , trôs respectueusement,
que la piètre réponse que vous venez de
faire à des accusations certainement fort
graves pour tout journaliste sérieux, n'est
ft coup sûr pas de nature à augmenter
les regrets qu'ils pourraient avoir res-
sentis de ce côté-là.

Nouvelles siiisses
llEi-URF.NDtJM. — La Uerner-Vollczeititnr/

fail un appel au relerendum contrôle décret
fédéral qui  porte de 50000 ft 60000 francs le
traitement annuel de l' ambassadeur suisse
à Washington. Le Vaterland croit savoir
que celle idée fait du chemin dans le can-
ton de Ueme et ailleurs. Nous ne voyons
pas de mauvais œil , dit notre confrère lu-
cernois , qu 'on soumette ce décret au ver-
dict populaire , en môme temps que l' arti-
cle Stabio (adjonction au code pénal fédéral).
Tous deux au même sac!

Le Vaterland est péniblement impres-
sionné , comme nous, de l'attitude du Jour-
nal dc Genève vis-à-vis du referendum. il
voit lft un nouveau produit de l'éternelle
hésitation et du scepticisme du journal  ge-
nev ois en toutes choses.

GOTHARD. — Le Landbote de Lucerne se
demande si la ligne du Gothard est une ligne
suisse, ou si elle est déjft prussiflde. On serait
Îiorlô ft admettre celte dernière alternative,
orsqu 'on examine le tarif des marchandi-

ses. Ainsi 20 quintaux de 1er, de Dorlmund
(Weslphalie) ft Chiasso, coûlenl 29 fr. 45 ; de
Diisseldorf (nord de l'Allemagne) 27 fr. 95;
de Strasbourg IS fr. 05, de LUCEKNE à
Chiasso , le môme poids coûte 29 francs , et
de BIENNE ft Chiasso, 43 francs.

« Ainsi , dit le Landbote , nous Suisses,
nouB sommes traités comme des étrangers
dans notre propre pays par ces grandeurs
ferrugineuses;.c'est notre récompense pour
les nombreux millions d'argent suisse , que
la Confédération , les cantons, les communes
et les particuliers ont sacrifiés au chemin
de fer du Gothard. Naturellement , si l'en-
treprise allait péricliter , nous serions encore
bons pour payer , observent à ce propos les
Appenzcllcr-Nachrichten.

SunsiDES. — Le Conseil rôderai a statué
sur la répartition de 83,000 fr. entre les
cantons d Uri , Saint-Gall , Grisons , Tessin
et Valais , pour être afrectés à des travaux
de diguement et de reboisement suivant
décisions spéciales du Conseil fédéral. Va-
lais reçoit 17,000 fr.

EXPOSITION NATIONALE. — Le bureau offi-
ciel de venle nous adresse la lettre suivante :

Nous prenons la liberlé de vous adresser
par la présente une liste qui montre com-
bien de gains de la ioleric de l'Exposition
nationale n'ont pas oncore élé réclamés.
Dans l'intérêt du public nous nous permet-
tons d avoir recours à vous pour vous prier
de nous accorder dans cc but  quelques
lignes dans les colonnes de votre journal.

La vente aux enchères des susdits objets
aura lieu le 10 courant , d'après l'annotation
au bas de la list e du tirage.

Agréez , Monsieur le Rédacteur , nos civi-
lités empressées.

Beaux-Arts.
1 lot . . . . & l'r. 850 prix d'achat
1 . . . . . ft » G00 »
1 ix » 500 »
1 . . . . .  à . 250 •
1 . . . . . il • 200
2 • ix fr. 100 . • 200
1 • . . . .  à » 80
2 . ft l'r 60 . . 120
2 . A . 50 . . 100 »
1 . . . . .  à . 20
1 . . A . 11 »

rota] i'i lots . . . pour l'r. 2931 prix d'achat

Industrie.
I lot . . . . à fr . 1000 prix d'achat
1 . . . . .  à . 000 •
1 ix » 500 •
2 • au-dess. de > 400 •
2 . . » 300 » ..
3 > » ' 250
5 à . 200
G à . 150 »

16 » de fr. 100 . . 135 •
20 • do . 50 . • 98 »
52 « do . 20 . > 49 »

onv. 100 • do • 10 . » 20 •
» 135 » de » 5 . » 10 »

Tôt. 300 lots . . . pour f r. 13200 prix d'achat
Industrie fr. 13,200
Beaux-Arts • 2,931

Total fr . 10,131

Berne
Une curieuse découverte vient de se

faire en creusant la route de Cornol-Cour-
genay, au Botlenier.

A peu près ft 3 mètres de profondeur on
y t rou \e  d immenses bois en croix , mis
symétriquement à la 111e les uns des autres,
et porlant l'empreinte de roues de voitures ;
on y trouve également des pièces de mon-
naies très anciennes , et des l'ers de mulets.

Serait-ce une  voie romaine? Hien d'im-
possible , puisqu 'on prétend que Jules César
a campé au Mont-Terrible et que fes Ro-
mains construisaient ainsi leurs chemins.

* *Plus de trente chiens, la plupart atteints
de la rage , ont été abattus ft Berne. Les
journaux se plaignent de ce que l'autorité
n 'agit pas avec assez d'énergie.

Zarich
Toutes les communes du district de

Dielsdorf se sonl entendues pour ne plus
donner de secours aux ouvriers en passage,
autrement qu 'en nature.  On a établi à cet
effet hui t  auberges dans diverses communes
où tout passant ,sera reçu moyeunant qu 'il
ait des papiers en règle et qu 'il puisse
prouver que , pendant les quatre derniers
mois, i\ a travaillé oh et ft quoi que ce soit.
En conséquence de cette organisation, le
comité prie instamment le public de ne rien
donner ft la porte , mais de renvoyer tout
mendiant  aux susdites auberges.

Sehwyz
L'Ordinaire diocésain vient de commu-

niquer au gouvernement de Sehwyz une
décision de Rome, aux Lermes de laquelle
le Saiot-Pére accorde la dispense des quatre
fêtes suivantes , qui étaient encore chômées
dans ce canlon : Annonciation de Marie,
saint Jean-Baptiste , saints Pierre et Paul ,
et Nativité de la sainte Viergo.

soleure
Le compte d'Etat, tel qu 'il vient d'être

arrôlé par le Conseil cantonal , accuse les
chiffres suivants : en recolles 1,686,144 francs
64 c. ; en dépenses 1,874 ,002 fr , 75 c. ; déficit
187 ,858 Tr. 11 c. L'aclif de l'Etat s'élève à
8,257,425 fr. 38 c. ; le passif est de 2,265,315 fr.
93 c. ; la fortune nette est donc de o,992,109fr.
15 c,, et a diminué de 38,788 fr. 04 c. pen-
dant l'année 1883.

Parmi les dépenses , une place Importante
est occupée par 1 instruction publique dont
le coût esl de 328,207 fr. 82 c, soil le 17 3[4
pour cent des dépenses totales du canton.
L'école cantonale coûte 101,508 fr. ; elle
compte dix-huit professeurs avec 58,300 fr.
de traitements , 0600 fr. de pensions de re-
traite et 2112 fr. d ' indemnités pour des heu-
res supplémentaires. Depuis une série d'an-
nées, il existe à Soleure une pension d'étu-
diants , installée dans l'ancien palais des
évoques;  les dépenses s'élèvent ft 14 ,053 fr.
sur lesquels les pensionnaires remboursent

13,018 fr., de sorle que ce pensionnat ne un homme plein d' esprit , vient de mourir
coûte à l'Etal que 1000 l'r. laissant un testament rédigé en vers

Pour les douze écoles de dislricl du can- _ .
Ion , avec vmgl-huil maîtres, I Liai dépense
51,450 fr. en trai tements , 5218 c;n pensions
de retraite et 1185 fr. cn bourses pour les
candidats aux places de maîtres ,

Les dépenses pour les écoles primaires ,
qui sont au nombre dc 221, s'élèvent h
130,805 i'r. ; ct pour le séminaire des régents
à 27.130 fr.

Bâle-Ville
Nous revenons sur les exp lications don-

nées par le président du conseil d'Etat , au
sujet de la démarche laite auprès du Conseil
fédéral , pour lui demander que le gouver-
nement Midis soit admis à se faire repré-
senter dans les conférences qui auraient
lieu pour la reconstitution du diocèse de
Bftle. Le correspondant du Journal de Ge-
nève donne du discours de cher du gouver-
nement un résumé bien plus grave encore
que cc qui avait paru jusqu 'ici . On verra
quelles odieuses intentions nourrit Ja ma-
jorilé du conseil d'Etal ft 1 égard de la
liberté relig ieuse des catholiques. Le n est
pas trop de di re  que la reconstitution du
diocèse de Bftle , pour le président du
conseil d'Etal , n'esl qu 'un moyen d'atteindre
les catholiques , qui avaient réussi jusqu ici ,
tant  bien que mal , à échapper au kullur-
kampf.

Voici donc le résumé des exp lications ,
d'après le résumé du Journal de Genève :

« Ce n 'est pas d'hier que le conseil d Elat
s'esl préoccupé de la situaliou peu normale
de la paroisse catholique vis-ft-vis des aulo-
rités cantonales. Les catholiques forment
déjà près ilu tiers de la popula t ion dc notre
canton cl , grftce à l'immigration , ils augmen-
tent dans unc proportion plus forte que les
protestants. L'Eglise officielle catholique
[lisez l'Eglise vieille catholique}, malgré la
protection que les autorités politiques Jui
accordent , n 'a pris que fort médiocrement.
Il est donc à craindre que , par la constitu-
tion de la grande majorité des catholiques
en Eglise libre, celle partie importante de
la population ne soit livrée a des sentiments
d'éloignement sinon d'boslililé envers la
chose publique.

« Pour remédier à cette situation fâ-
cheuse , il est urgent , selon l'avis du conseil
d'Etal , de créer une grande Eglise catho-
lique offlcielle h. l'intention des catholiques
romains. En interprétant la constitution
cantonale comme elle doit êlre interprétée ,
on trou vera qu 'elle est toute faite pour se
prêter ft une tel le  combinaison . JI  est vrai
que les catholiques romains ont toujours
affirmé le contraire, mais évidemment ils
se sont trompés. (Qu 'en sait M. le président
du conseil d'Elat qui esl protestant).

« Ils  onl tort ele p enser que la nomination
d 'un curé sans l'approbation de l'êvêque
est irrégulière ; ils ont tort d'insister sur
l'idée que le catholicisme n'est pas affaire
nationale, mais internationale, universelle ;
ils onl également lort de ne reconnaître
comme membres actifs dc la paroisse que
ceux qui pratiquent et qui témoignent de
leur adhésion par une cotisation annuelle
selon leurs moyens grands ou petits. Le
conseil d'Etat croit que dès aujourd'hui il
peut compter sur une forte minorité de la
paroisse catholique romaine qui ne deman-
derait pas mieux que de se laisser organiser
en Eglise officielle catholique numéro deux.
Jusqu 'ici ce n 'est que ia résistance du curé
qui aurait fait échouer les aspirations de
cc parti. »

Est-ce assez clair ?
Argovie

La commune bourgeoise de Baden a dé-
cidé dc nc pas entrer en matière sur l'arrêté
fédéral concernant le prêt aux vides garantes
avant d'être nantie d' un plan financier pour
les deux communes de bourgeois et d'ha-
bitants, comprenant dix années , et d' un
rapport spécial d' une commission du con-
seil communal. La commune bourgeoise
veut bien payer, mais elle tient à savoir
dans quelles conditions.

* *
L'anniversaire de Zivinqli u élô célébré ,

le G janvier , à Rheinfelden', dans l'église des
vitux-cdtlioliqûés. C'est nn pasteur réfor-
miste de Berlin qui présidait à la cérémonie.
Ainsi donc, les églises que les vieux pren-
nent aux catholiques , soi-disant pour y
introduire un culle catholique épuré, ser-
veni  à la glorification d'un des fondateurs
du protestantisme I

A fipenxcll  (Bh.-Ext.)
M . Ernest Engster , de Speicher , qui est

revenu le printemps dernier de la Nouvelle-
Zélande, se propose d'y retourner prochai-
nement pour s'y fixer définitivement , accom-
pagné de quelques-uns de ses compatriotes
qui se sont décidés à le suivre. Il paraît que
le climat de cette contrée est trôs sain ct
que son sol n 'exi ge que fort peu de travail
pour produire les plus belles et les plus
riches récoltes.

* *
Un ancien pasteur de Waly.enhausen,

M. Ernest Muller, connu durant sa vio pour

Valais
Un essai intéressant vient d'être fait &

Saillbn. Un citoyen de celle commune , re-
venu il y a quelque temps d'Amérique , &
mis en lerre quelques graines de canne à
sucre qu 'il avait rapportées avec lui. Malgré
l 'inclémence du climat , la piaule a germa
s'esl développée , et de cinquante planta
qu 'il a récollées , M. T... a pu extraire dix
l i tres de suc. Il compte étendre le champ
de ses expériences el se propose de piauler
en cannes à sucre 200 perches de terrain.

On lil  dans la Nouvelle Gazelle :
•< Un bien t r i s te  accident est ar r ivé  jeudi

soir. Accolant ft un  désir qui lu i  avait  été
exprimé , M. le conseiller d'Elat Roten assis*
lait hier ft la conférence des inst i tuteurs du
dislrict de Sion réunis à Ayent. Il en reve-
nai t  pôdessement , accompagné d' un de ses
secrétaires , de MM. Lamon el Ilopl 'ner ct
de eleux régents , lorsque , à un quart d'heure
environ du village de Saint-Romain , il glissa
si malheureusement sur  le chemin couvert
de glace sur plusieurs poinls , qu 'il se cassa
la jambe droile au-dessous du genou. Re- ;

levé par son entourage , il ful  transporté au
presbytère d'Ayenl , car on ne pouvait  son-
ger , à cause de fa distance et de l'état de
la route , à le descendre ft Sion le môme
soir. Il y reçut en conséquence les premiers
soins , en at tendant qu 'il pût être transport*
h son domicile, cc qui  a eu lieu cette après-
midi. Ajoutons , pour rassurer les nombreux
amis el connaissances de cel. honorable me-
gistrat , que son étal esl actuellement des
plus satisfaisants , la jambe ayant pu ôlre
remise le môme soir. Il ne sera pas moins
alilé pour plusieurs semaines , pendant les-
quelles les dicaslôres de l ' Instruct ion pu
bliqne el du Militaire qu 'il dirige Sè&Ê
administrés par MM. Chappex et de Tor-
renté , ses remplaçants. »

Neuchâtel
M. J.-Edouard Huguenin , ci-devant sous-

chef de gare au Locle , actuellement chef do
Bureau des tarifs de (a compagnie des che-
mins de fer turcs , ft Constantinople , vient
d'ôlre nommé par le sullan officier el che-
valier de l'Ordre de Medjidie , en récompense
des services signalés qu 'il a rendus aU
gouvernement turc. Celle double décûratio»
fail d'autant plus d'honneur à M. Hugueni>!
que c'est le plus haut grade honorifique qU'
soit décerné dans l'empire ottoman.

Genève
M. Ballington-Booth , frère de Ja maréchale

Boolh , esl ft Genève depuis quelques jours-
M. Booth occupe le môme logement que Q
colonel Clihborn occupait avant son expu''
sion ; il a avec ce dernier une certain"
ressemblance, sauf qu 'il est beaucoup plu*
maigre et maladif. Il travaille irénéralemen;
avec la major Cox , chargée jusqu 'il préscU1
du poste de Genève. On annonce que p|]|
sieurs réunions auront lieu ces jours pr*
chains ; quelques-unes ont été déjft tenjïï
dans le courant de la semaine dernière;
Toutes ces réunions sont absolument privées!
on y est admis avec des cartes porlant MU
dicalion : « Réunion de sanclification le- -'
ft... heures , dans le local... »

La péripneumonie contagieuse s'est m
clarée dans l'écurie de M. Haccius , à Lancfr
deux vaches ont élô abattues, et il im-
probable que les vingt autres bêles 9
l'écurie le seront prochainement.

Dès vendredi , toutes les mesures de Jfl
caution el de séquestre ont été prises par '
département de l'intérieur. Il est proDwM
ne fut-ce qu 'au point de vue des indemnité»
que le Conseil fédéral aura également jj
s occuper de ce triste incident qui pourr8'
avoir les plus funestes conséquences Pfll
l'état sanitaire du bétail suisse , et qui "S
cessitera malheureusement des roesUf
rigoureuses.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGP

Lettre de Paris
(Correspondance particulière «le la Libcrli-l

Paris, i 1 janv icf

La majorité divisée. — L'action commu'"' j .
Egypte. — Démissions do magistrats. —' ji
Cation bonapartiste. — Les obligation^
l'Alais au Rliéiic.

M QK
Au Luxembourg commo un Palais-BoUM»
;.,.,,.„„ 1„ „„!„„ l,.„„..l..4,.,, ...Ll' ' .IMI n- *iu£juru i.i -iuft_.iuii j -mi jui i iu iuai i' ' y  .M

manifestalion non équivoque dos division? K
^fondes do l'une ot l'autre majorité rè pt 'hl '"'- $1

L'élection dès bureaux, qui avait raïe|SH
rencontré tant de rivalités ontro los 8'°"$
républicains, ost lo spectacle le plus biBWgS
do la désunion él de l'impuissance ri'l )U

gj|jl
nés. Nous avions un prérident do la Répi"^
sans initiative , sans influence ; le goftv $
ment n'a plus d'autorité ot ito prostifc"3 -' 1



jourd'hui les- Chambres sont livrées à clo bassesrivalités et n'exercent plus aucune autoritémorale sur l'opinion publique. Le pays est lasae tant l̂'agitation, do tant de stérilités , detant de déconsidération des pouvoirs publics.
IJCS droites du Sénat ont résolu de ne prendrepart a aucun des scrutins pour l'élection desmembres du buroau.
Dans l'entourage de M. Julos Ferry, on pré-tend quo dos pourparlers ofllcieux seraient

engagés entre lo palais d'Orsay et le cabinet
Oladstono au sujet d'une action commune en
Egypte. L'ancien projet Gambetta serait repris
par M . Jules Ferry qui aurait l'ait des avances
au gouvernement britanni que fort embarrassé
actuellement par la complication du Soudan.

M. Ferry aurait l'espoir, si sa proposition
recevait un accueil favorable, do la faire ac-
cepter par le Parlement comme une compen-
sation aux désastreuses conséquences de l'a-
bandon de nos droits en Egypte par M. de
Freycinet. En échange, l'Angleterre exercerait
une pression efiicace sur la Chine pour la con-
clusion d' un arrangement définitif concernan-
lo Tonkin.

1,6 Journal officiel contient , ce malin , uni
quinzaine de démissions do magistrats. Monl
sieur Martin-Feuillée et ses collègues du cabi-
net peuvent être enchantés de ces retraites
volontaires qui donnent lieu ft satisfaire de
nouveaux appétits ; mais l'effet moral produit
par ces démissions n'ost pas de nature ft rehaus-ser la fierté do nos gouvernants.

On pré pare au pays une singulière magis-trature \
Les bonapartistes vont commoncer une eam

pagne de conférences pour tacher de fomente;
une agitation en faveur do l'élection du prési
dent do la République par le sulfrage uni
versel.

Le coupon do janvier des obligations Alais
au Rhône n'a pas étô payé. On ajourne ce
paiement au 15 février ou aux calendes op-portuniste s.

Cette décision produit un scandale considé-rable dans le inonde financier. On sait quo lesadministrateurs do cetto Société en détresseque présida l'illustre Gazot, comptent sur l'a-doption d'un projet de loi qui tendrait à faire
payer par les contribuables lo revenu des obli-gations aujourd'hui entièrement dépréciées.

Si ce projet, est repoussé par l'honnêteté du
Parlement , la liquidation de la Société ne
tarderait pas à être prononcée. Telles sont les
rumeurs qui circulent sous les galeries do la
Bourso comme dans les couloirs des Chambros.

ivx- Jules Grevy so dérobant, cetto année
encore , au devoir do chef d'Etal qui impose à
1 ouvertiiro des Chambros l'envoi d'un message•pour exposer au Parloment ot au pays la poli-lique intériouro et extérieure du gouvernementto session débutera lundi , au Sénat, nar ladiscussion du budget extraordinaire . Domain,la Chambre des députés fixera son ordre dujour, après une allocution do M. Henri Brisson
qui fera appel , parait-il , à la singulière concorde
des fractions républicaines.

Angleterre
Le général Gordon va pavtir daus une

quinzaine de jours pour le Congo. Les au-
torités militaires anglaises lui ayant refusé
l'autorisation de partir , le général Gordou
a dû renoncer à la situation qu'il occupait
dans l'armée anglaise, afin de pouvoir rem-
plir l'engagement qu'il avait contracté avec
le roi des Belges.
\ Le but principal de sa mission en allantan Congo est de supprimer la traite desesclaves thns le district de Mam-Mams,ûou les marchands du Soudan tirent la
Plupart de lenrs esclaves.

Dans un meeting tenu à Hull par les con-
servateurs , sir R. Cross, ancien ministre cle
i intérieur, a fait un discours dans lequel ila dit que les divergences des ministères au
sujet ele l'Egypte étaient la. cause de fa fai-blesse de la politique égyptienne. Il a vive-
ment attaqué cette politique.

La retraite de Khartoum et l'abandondes côtes du Soudan seraient le signal de la
|"éprise de la traite des esclaves. En Egypte,
* Population est devenue hostile au régimenglais et les classes supérieures désirent
insuccès de l'Angleterre, parce que l'inter-Dtwa anglaise en Egypte les empêchait

m.J?''cer leur tyrannie. Si le gouvernement
v 

amieste son iutention de défendre la nou-
,«'e frontière scientifique et si le Mahdi
irn

'
ï

SQ
- cette frontière> l'Angleterre sera

, Phquêe dans la mim-ve. Cela amènerait
s complications Sérieuses, à. moins que le

ni,?Ve,rnement anglais ne prenne une attitude
P"*? déterminée.
a 'tl 

p^'tl(lue rïes conservateurs en Egypte
d'à nette l*aus ^e Passé- •ns oufc marché
rerT

01^ -avec la na^011 française pour assu-
nolv *1a*x et l'or(fre- Quant à. l'avenir, lal ymique des conservateurs est de venir enai(Je aux fellahs.

La question d'Egypte est des plus impor-
tantes ; elle est hien supérieure à la réforme
électorale et à la réforme administrative des
comtés.

Espagne

On proie au roi Alphonse l'intention d'in-
troduire dans l'armée espagnole le règle-
ment militaire prussien. Il aurait demandé
l'autorisation d'envoyer dans ce but plu-
sieurs officiers espagnols à Berlin. Ce
projet n'aurait pas élô approuvé par les
généraux allemands. Ou voudrait attendre
ix Berlin que l'armée espagnole ait donné
des preuves de sa fidélité à son roi.

Le ministre -président , M. Christitch ,vient d'envoyer aux prérets des instructions
relatives aux élections qui doivent avoirheu le 6 février.

Il recommande formellement a tous les
fonctionnaires de s'ablcnir de loule ingé-
rence sur le vote et de réprimer sévèremen t
toute irrégularit é de quelque pari qu 'elle
vienne.

On croit que le résultat des élections ne
sera pas défavorable au gouvernement. Le
parti radical a peu de chances de leconqué-
rir les districts où il dominait autrefois.

La Skouptchina comprendra 135 membres
élus et 45 nommés par le prince.

Russie
Voici , à propos de l'arrestation des assas-sins de Sudeikine , le récit d'un événementraconté par la Nieuwe Hott erdarnsche cou-rant avec affirmation de son authenticitéabsolue. La police a fait une perquisitionuoimcmnire chez Je peintre Friese , membreue 1 Académie des beaux-arts. Elle a trouvéchez lui un paquet de vieux exemplairesd u j o u r n a l  nihiliste TschcmiPeridoel , quine paraît plus depuis un an. In terrogé sur

la' Provenancede ces journaux , M. Friese
déclara que le paquet lui avait été confié
par un de ses amis aujourd'hui exilé en Sibé-
rie. Cet ami lui avait remis ce dépôt , peu
de temps avant son départ pour Rome, où
Friese allait achever ses éludes aux frais
de la cassette impériale. — La parfaite sin-
cérité de cette déclaration se trouvait con-
firmée par l'état du paquet encore ficelé et
cacheté et couvert d'une couche épaisse de
poussière. La police n 'en voulut pas moins
procéder à l'arrestalion du peinlre. Celui-ci
demanda alors la permission de changer
de vôlemenls. Il entra dans sa chambre àcoucher , prit un pistolet et se logea une
balle dans le cœur. — On en conclut natu-
rellement qu 'il se sentait coupable , mais le
correspondant du journal hollandais déclare
qu il a prérérô la mort à la prison et à unc
condamnation certaine malgré son inno-
cence. — Délense tormelle a élé faite à tous
les journaux russes de mentionner ce tragi-
que événement.

Eg3'l»te et Soudan
On mande de Souakim au Daily Newsque le cheik Mohamed-el-Morgance, lc plus

?iL i « lk reliSieux aPrôs le grand chéril
S» r,^CTe' esl 

^
r!

v6 
à s°uakim. venanJau Caire. La population indi gène lui a faitune ovation enthousiaste , et le colonel Sar-tonus , commandant anglais , l'a reçu avecde grands honneurs.

Le cheik a déjà adressé aux tribus et auxcheiks voisins une proclamation dans la-
quelle il leur recommande de faire leursoumission.

Des lettres adressées de Sinkat par Tew-
fik-bey annoncent que la garnison de celte
ville pourra tenir encore jusqu 'à la fin du
mois de janvier.

Les insurgés ont attaqué Tokar le 20 dé-
cembre; cinq soldais égyptiens ont été tués ;
l' ennemi a étô repoussé.

Muni de deux canons, il s'élait établi le
13 décembre à une distance de 500 mètres
de la forteresse , sur laquelle il tirait joui
el nuit.

Baker-pacha et l'amiral Hewell sont atten-
le 11 janvier, venant de Massouah.

* *
Le Caire , 10 janvier.

L'ordre a été envoyé à Baker pacha de
secourir Tokar et Singat et d'en retirer les
garnisons. Baker-pacha a également reçu
l'ordre de n'entreprendre aucune opération
militaire a l'ouest de Singat.

Le conseil des ministres a décidé de con-
server Souakim. mais aucune décision n'a
encore élé prise relativement à Massouah.
Le conseil recherche actuellement les meil-
leurs moyens de hâter l'évacuation du Sou-
dan. On considère cette opération comme
offrant des difficultés â cause des canons
et du matériel h transporter.

A Beni-Souef et dans le Fayoum , où
certains troubles onl éclaté , les Bédouins
inquiètent ies Fellahs. Les gouverneurs
demandent avec instance des renforts.

* *
Chôrif-pacha vienl d'adresser au khédive

une leltre dans laquelle il expose les motifs
de sa démission. L'ancien président du con-
seil dit que M. Baring, lui ayant déclaré au
cours d' un entrelien que si l'Angleterre don-
nait un conseil il le ferait exécuter lui-même ,
cet état de choses rendait le principe de la

responsabilité ministérielle complètement
illusoire, ct le cabinet a donc cru devoir
donner sa démission.

Un rapport dressé par le ministère de la
guerre au sujet de l'évacuation du Soudan
estime que 12,000 soldais égyptiens cl
81 canons sont actuellement dans les pro-
vinces du Soudan, entre Dongoda et Gon-
dokoro ; lc transport h Khartoum des muni-
tions déposées h Kassala exi gera -1,000 cha-
meaux. Le rapport ajoute que la marche da
Berber à Wadi-Halfa à travers le désert est
matériellement impossible. L'évacuation
devra donc se faire par le Nil , ce qui pren-
dra trois mois el exigera 1,300 bateaux.

On assure que plus ieurs tribus de bé-
douins habitant Jes rives du Nil se sont dé-
clarées en faveur du Madbi.

Des ordres onl élé envoyés pour que l'éva-
cuation de la populatio n civile européenne
et chrétienne de Khartoum , qui {f orme un
effectif d'environ 11,000 personnes , soit
opéréeimmôdialement.

LE CAIRE, 12 janvier.
L'ordre a été donné de faire évacuer la

population civile européenne el chrétienne
de Khartoum , forraanlau total 11,000 âmes.

Un rapport du ministre de la guerre cons-
tate que 12,000 soldats égyptiens el S-l ca-
nons sonl au Soudan. 11 faudrait trois mois
et 1300 bateaux pour l'évacuation par la
vallée du Nil.

LONDRES, 12 janvier.
On mande au Dâily-News que les émis-

saires du Madhi sont arrivés Ix Assouan et
onl conseillé aux habitants la soumission.
Les bédouins ont tiré sur les émissaires.

Le Times a une dépêche de Khartoum ,
disant que le bruit court que 8-1,000 hom-
mes ont quitté Obôid , marchant sur Khar-
toum.

Chine et Tonkin
Hong-Kong, 12 janvier.

On semble convaincu , dans les cercles
officiels de Canlon , que la France a des
projets contre cette ville , et l 'inquiétude ost
grande dans la population indigène.

D'après un bruit circulant â Haïphong le
7 janvier , l' amiral Courbet se disposerait
à marcher immédiatement sur Bac-Ninh
sans altendre l'arrivée des renforts.

Chronique religieuse
La direction générale de l'Apostolat do lu

Priôro vient do fairo connaîtra lu mort du Bé-
vérond Pèro Ramière , dans une lettre dont voici
quelques passages :

I C'est le jeudi 3 janvier , veille du premier
vendredi du mois, octavo du disciple bion-
aimôj q110 "Otre Père s'est, lui aussi, nous en
avons la confiance , reposé doucement sur le
Cœur du divin Maître. Cette fin , quoiquo
presque subite , n'avait pas été imprévue poul-
ie cher défunt : il sentait en lui-même depuis
linéique temps comme une c réponse do mort »,
(it il parlait souvent do son départ prochain et
do sa carrière remplie.

II se disposait à monter si l'autel comme do
coutume , do grand matin. Quel ques minutes
avant sa mort , il souriait doucement; et il
s'ost endormi avec tant do calme, qu 'on a ou
quoiquo peine à s'assurer si son ftmo s'était
vraiment envolée.

Ses obsèques ont été splendides ; ecclésiasti-
ques nombroux , roligioux ot religieuses de
quinzo Ordres différents , hommes du monde et
hommes du peuple , nobles dames ot modestes
ouvrières , jeunes gens dos facultés et jeunes
lilles dos pnvroirs so pressaient dans la vaste
égbse de la Dalbade ; los portes ont dû rester
ouverte s ; plus de quinze conts personnes ont
accompagné le convoi au cimetière ; lo cortègo
do l'humble religieux est devenu uno marche
triomphale.

, bt maintenant que dirons-nous tl nos chers
associés , et pur quelles paroles, nous qui res-
tons, nous consolerons-nous ensemble, sui-
vant le conseil do saint Paul (1 Thoss., xiv).
, * La mort do ce vaillant apôtre du Sacré-
Cœur est uno perto immonso pour notro Œu-
vre ; c'ost uno grande perte pour la Compagnio
de Jésus, qu'il aimait d'un amour si filial ;
c'ost uno perte pour touto l'Eglise. Et cotto
perte est ressentie bien douloureusement par
tous ses nombreux uniis qui avaient pu ap-
précier la simplicité pleine do charmes qui in-
clinait jusqu 'aux plus potits cotto îtmc si grando
et si éclairée,

« Mais celui quo nous pleurons no veut pas
que c nous nous contristions à l'excès, comme
coux qui n'ont pas d'espérance » . L'Œuvre il
laquelle il s'est dévoué si généreusement, du-
rant tant d'années , était moins son couvre quo
celle de Dieu. Ello possède aujourd'hui dans
tous Jos pays du monde d'excellents directeurs ,
appartenant il tous les Ordres religieux , à tous
les degrés do la hiérarchie ccclésiasliquo ; ollo
a trouvé partout dos cœurs dévoués, des zéla-
teurs ot des zélatrices di gnes do co boau nom,
qui font de lu propagation incessante do l'A-
postolat leur propre affaire , et qui mettent
constamment au-dessus de tous lours intérêts
personnels les grands intérêts du divin Cœur.

C'est une Œuvre touto provid entielle. Et
ici l'on nous permettra d'invoquer l'autorité

d' un noble Iils de saint François d'Assise, la
R. P. Alfred de Carouge, frère de l'illustre
exilé de Genèvo, Mgr Mermillod. Dans une
remarquable étudo , oncoro inédito, mais quo
va publier prochainement lo Messager du
Cœur de Jésus, lo saint religieux s'oxprimo
ainsi : « Admirons, dit-iJ , les conseils de la
> divino Providence sur la sainte Eglise. En
« nos jours do U-oublo, d'indépendance et de
« divisions , ollo a suscité un moyen mor-
« veilleux do grouper et d'unir toules los
» forces catholi ques, un moyen s'adaptent il
• toutes sans en gêner aucune, leur servant
« do lion ot par là mémo les fortifiant. »

Le Rév. P, Ramière a même prédit i plusieurs
reprises que, loin do décroîtra, l'Apostolat de
la Prière parviendrait après sa morl au plein
épanouissomon t quo Dieu lui destine Comptons
sur lo puissant appui que co grand servilour
du Cœur do Jésus prêtera du haut du ciel ù.
son Œuvre et à lous ceux qui vont redoubler
de zèle pour la propager et la développer.

t Dieu ne meurt pas 1 » s'écriait Garcia Mo-
reno , tombant naguère sous les balles dos
assassins. On crut quoiquo temps quo l'œuvre
do co grand homme allaitpérir; etvoici qu 'après
un court obscurcissement, elle resplendit avoc
un éclat nouveau , et le gouvernement de
l'Equateur confirme, par l'érection d'un sanc-
tuaire national , la solonnello consécration de
la Républi que au divin Cœur do Jésus . Non;
Dieu 110 meurt pas, et ceux qui travaillent
pour lo Cœur de son Fils uni quo partici pent,
d'uno façon privilégiée, dans leur ème et dans
leurs œuvres, a cotto immortalité bionhou-
rèuse.

CANTON DE FRIBOURG
Ce matin , un office funèbre pour le rehoède l'Ame du II. P. Tiamière , a été célébré âEribourg, dans l'église des RR. PP. Corde-liers , par les soins de l'OEuvre de l'Aposto-lat do la Prière. M. le chanoine Schorderet

directeur central de celte œuvre pour laSuisse, a chanlô l' oïllce avec diacre et sous-diacre. Uno assistance nombreuse , dans la-quelle nous avons remarqué un certainnombre de campagnards , se pressait dansla vaste église.
Les chants ont été exécutés avec goût cipiété par lo Cfficilien-Verein de Fribourg.

Dépêches télégraphiques
BERLIN, 13 janvier .

On parle du rappel prochain de Mon-
seigneur l'évoque de Munster, une desvictimes du KuliurJiampf.

BERLIN, 14 janvier.
Le Landtag prussien sera nanti, mer-credi prochain, d'uno motion de M Rei-chensnerger, député catholique, deman-

dant le rétablissement des articles de la
constitution qui garantissaient autrefois
la liberté religieuse des catholiques.

La députation catholique est décidée h
refuser lo projet de loi sur les impôts.

. „ . DUBLIN, 14 janvier.
A 1 occasion des meetings des orangis-

tesîet des nationalistes irlandais, qui doi-
vent avoir lieu lo 16 à Blacktion , mille
hommes de troupes ont été envoyés à
Enniskille, pour prêter main forte à la
garnison en cas de troubles.

àGRAM (Autriche), 14 janvier.
Pendant qu'on discutait aii Landtag

croatien une proposition de Markovic , di-
rigée contre la ioi sur ia gendarmerie,le
parti de Starkevic a fait un tel tapage que
la séance a dû ôtre levée au milieu d'un
tumulte indescriptible.

GATANK, 12 janvier.
De fortes secousses de tremblement de

terre ont été ressenties hier soir à Lin-
guaglossa et à Castiglione ; mais elles
n'ont causé aucun dégât.

BODA-PEST, 12 janvier.
La Chambre des Magnats a rejeté de

nouveau par 200 voix contre 191 la loi
sur mariages entre chrétiens et juifs.

FAITS DOIVERS
Un acculent qui aurait pu avoir de graves

conséquences, est arrivé au train express Nou
chàtel-Lausanne, qui part do NeuuMtel -A 11 h.
21 m. Un pou avant lu station d'Auvernior , le
piston do la locomotive s'est cassé ot le trai n
est domourô on plan.

On put facilement avertir la gare d'Auver-
nier; mais le danger était dans lo train de
marchandises qui part quelques nunules après
l'express et qui no devait pas tarder ix rejoin-
dra co dernier. Quelques voyageurs suivirent
la voio dans la direction de Neuchâtel pour
prévenir l'arrivée du train do ma. •rl- uu.li ses.

Celui-ci , heureusement, était encore en guro
de Neuchâtel quand arriva la dépêche signa-
lant l'accident: lu machine du I riiin de mar-
chandises partit seule , rejoignit lo train "<«



détresse , lo poussa jusqu'à Auvernior , puis
prit la tête , et la course put continuor.

Cot incident a causé un retard d'une demi-
heuro.

Lo nombro des chiens inscrits, dans la ville
de Zurich , s'élève i\ 633, ce qui , pour 25,100 ha-
bitants de la villo même, représente nn chien
pour ;i0 porsonnos. La proportion ost encore
plus forte à Berne, où. ello s'élève à un chien
pour 38 habitants. Par les tomps de rage qui
courent , cetto formidable population canine
n'a rion de rassurant.

Dans la nuit do Sylvestro, un jeune hommo
de l(i ans , habitant Degershoim (St-Gall), s'est
si fort enivré qu 'il a dû être transporté chez
ses parants où il a succombé quelques houres
aprôs.

La justice hollandaise vient de découvrir
une épouvantable série de crimes qui ont été
commis dans la ville de Leyde. Une famille
do cotte ville, composée du père, do la mère
et d'un enfant , vient do mourir subitement.
Une parente , qui avait de fréquents rapports

I A Ç/lMTC' dépond du fonctionne-
LM wAll I U inent régulier de l' esto-
mac, et de l ' intestin.  Chacun sait par expé-
rience que quand ces organes cessent de bien
fouclionner , il en résulte un malaise géné-
ral , qui se changerait bientôt en indisposition
aérieuse, si on n'y  portait remède eu se pur-
geant léseraient.

Le meilleur laxatif  s t imu lan t  qu 'on puisse
prendre , esl certainement le

THE CIAIBARD «*SS tSX&
aux personnes de loul âge el de tout sexe. On
le prépare comme le thé ordinaire et on le
prend de même, chaud , sucré, aromatisé à
volonté. Il n'occasionne ni dérangement , ni
fatigue. (773) (H 9348 X)

Dans toutes les pharmacies en boites de t fr. 25.

MUSCAT Bl VALAIS «JL»* ™
Granges , Valais. Traiter avec P. I'rapletn-
Lenz. (O. 11. 7200) (28)

AUX MALADES DU VER SOLITAIRE (Taenia)
Lombrics , Ascarides et Stomacals

Je fais disparaître radicalement chaque ver solitaire (avec la tête) en une ou
deux heures, sans employer ni cousso, ni racine de grenadier, ni camala. Le remède est
sain pour tout organisme ; il est très facile k appliquer, même aux enfant d'un an, sans
aucune cure préalable ni jeûne, sans aucune douleur  et sans le moin-
dre danger. (On traite également par correspondance.) Le remède est efficace et je
garantis le succès complet ; les malades peuvent voir chez moi les adresses de personnes
radicalement guéries. Les pauvres sont l'objet d'égards particulier. On pent s'adresser
c o n f i d e n t i e l  I emen t  n

H. LUTZË, spécialiste à SOLEURE, Ncues Quartier, 107
La plupart des gens souffrent de ce mal sans le savoir, et on les traite d'ordinaire comme

ayant une pauvret é de sang (anémie) et les pâles couleurs. Les symptômes en sont : évacuai
tionsverniiculi formes , yeuxjcernés, pâleur du visage, regard mat , manque d'appétit et parfois
une faim extraordinaire , nausées et même évanouissements à jeun ou après certains mets,
étouffements , ardeurs , estomac aigre, glaires, mal de tête, ôtotirdissements , évacuations
irrégulières , démangeaisons i\ l'anus, mouvements ondulants et douleurs dévorantes dans
les entrailles, langue chargée; palpitations , irrégularités des menstruations et même des
accès épileptïformes. (H. 258 X.) (27)

Œ BUREAU OFFICIEL DE VENTE
DE L'EXPOSITION NATIONALE SUISSE A ZURICH

occupé du règlement définitif de ses comptes , informe ceux qui pourraient encore avoir des
réclamations à lui faire , de les présenter jusqu 'au 25 de ce mois. Passé ce délai les retar-
dataires ne pourront pas être pris en considération.

(OF 2814) (29) Bureau officiel de Vente. Zurich.

En vente ù l 'imprimerie catholique.

ALMA NACHS ET AGEN DAS DE POCHE
IXCJ CANTON r>E3 Ï^I^IDBOTLJISX^

POUR L'ANNËB 1884
« ' intenant un modèle pour compte de caisse, les tableaux d'intérêt et d'escompte, le
t ibleau comparatif des poids et mesures, les observations météorologiques, le calendrier
ues saints, les foires et marchés, les autorités fédérales et cantonales , etc., etc.

Prix de l'Agenda, en peau, avec languette 2 fr. 80 ; en peau , sans languette , 2 fr. 50 :
île l'Agenda cartonné 1 fr. 20 ; de l'Agenda sans couverture 1 l'r. ; de l'Amanach de poche,
cartonné, 60 et 70 centimes.

L'épidémie des cabarets
Conseils aux habitants des campagnes.

PAR D. THIERRIN, RÉVÉREND CURÉ DE PROMASENS
I»rix : «O cent.

En vente à Y Imprimerie catholique à Fribourg ; chez MM. Ackermànn et Baudère à
3 '.ulle ; M. Waldmeyer, à Châtel-St-Denis ; M Stajessi à Romont, et M. Lambelly à
j-Jstavayer.

dans la maison, fut arrêtée, ct l'on constata llèche do la cathédrale d'Anvers ou de Stras- Nous offrons à nos abonnes les primes sur
presque immédiatement que tons les parents I bourg ; los trains de chemins de fer traverse- nantet •presquo immédiatement que tons les parents
do cette femme élaient morts brusquement
Elle a perdu dans dos conditions inexplicables
sos sept enfants , sa nièce, le pèro ot la mère
de celle-ci, plusieurs sœurs, etc.

Un do ses frères, chagriné de so voir sans
famillo, s'était engagé dernièrement;  il obte-
nait un congé ot vint voir sa sœur; lo lende-
main, il entrait à l'hôpital mili taire,  dont il
n'est pas encore sorti. Un médecin a déclaré
dans l'onquéle qu'il soigne une famille do sept
personnes malados de suites d'empoisonne-
ment, ot c'est encore une famillo apparentée
îx l'empoisonneuse.

Lu PONT DÛ Fonni. — Un travail colossal
vient d'être commencé en Ecosso : il s'agit du
pont sur L'estuaire du Forlh.

Sans compter les viaducs d'accès dos doux
rives, qui mesurent 8'i0 mètres, lo pont du
Forlh aura 1,625 mètres do longueur, répartis
en quatro travées, dont doux do 250 mètres do
portée ol sora soutenu par trois piles métalli-
ques à claire-voie, hautes do 120 mètres au-
dessus do l'eau, c'est-à-dire plus élevées quo la

&albbic 4̂bb 2̂taX^  ̂ OOOOOOOOOOOOO?
En vente ù, l'Imprimerie catholiqxie Q

MANUALE RITUÏÏM |™«™™E
Liturgias RomanaB 8 Directoire diocésain

ad ustim venerahilis cleri prœsertim ministerio parœciarum addicti , neenon ahunnorum ad | J J)0U1*
sacrum ministerium aspirantium , ex fontibus authenticis conciniiatum a i \

R. D. F.-X. PILLER, theologite professore g 1884
Seconde édition , soigneusement revue. In-8° de plus de 500 pages.— Prix : 4 fr. 50. Q En VeiltC dailS IcS Ii-
Comme le dit l'auteur, ce Manuel s'adresse aux élèves des grands séminaires et aux ' 3 brilil'icS. Dépôt fféllél'a]curés voués au ministère des paroisses. Ecrit dans un st}de très pur et d'une clarté remar- j  > im » i , * &

quable, il sera une bonne fortune entre les mains de MM. les ecclésiastiques qui , désireux Q " ¦ ¦" • CC11C.
d'exercer convenablement leurs fonctions liturgiques (omnia honeste et secundum ordinem Q -j-^ . 

\_ 
„

f iant. I Cor., xiv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier des ouvrages volumineux. L'édition X JrTlX ! 80 C61Xt.présente a une opportunité précieuse , parce qu'elle contient et explique les nouvelles ie
rubriques prescrites par S. S. Léon XIII qui entrent en vigueur avec l'année 1884. 9
:Rcy:^̂ PPPPP^̂  OOOOOOOOOOOOW

bourg ; los trains de chemins de fer traverse- vantes :
ront lo ilouvo it 45 mètres do hauteur.

Le pont proprement dit est formé en quel- T* * ¦ 1 Wf HJT '11 1quo sorto par trois énormes balanciers cn HAPlPîl lf  ttC» Ht l lV  lflPPTTIlllAfl
formo do losange, rappelant ceux dos inaohi- * ul U Oïl UC lUgl lil Ul llllil UU
nos à vapeur, mesurant 120 mètres do haut ,
et ali gnés à la suite l'un de l'autros, de sorte GRAVé PAR BOBERT antARDET

^^Ŝ
Ŝ œPÎ 

d'après ,cs P {us r6ccnlcs P»»oto Siaphies .
b0

T
ul ' . . . . ..." ' ,. • - , Ce superbe portrait , d'une valeur de 7 l f iLa construction de ce pont a été odiutrée „„* « 'j ' s -, - -, -, .» et

pour une somme de 40 millions de francs et ^ CClh a nOS ahonncs P°»r le V™ de 
3 f"

doil être terminée on 5 ans, soil le 31 dècem- , Quelques exemplaires sur papier ele qra^
bre 1887; si cos prévisions so réalisent il exi- luxc sont offcrts à „os ahomés au &/,
gorait deux fois moins de temps et «l'argent 2 f 40 , ,
quo lo pont de Brooklyn , anx Etats-Unis , qui ^e pon m StlS-

s'achevait presqua au moment où l'on posait Nous offrons etussi à nos abonnés, à m
la promièro piorro du pont du Forlh , et cepen- déprime, l' ouvrage remarquable de M.le pf *
dant cehn-ci aura une fois et demie plus de fesscur Genoud •longueur,

C'est grflce è la résistance de l'ancien et aux n . ,
perfectionnements apportés dans son emploi L6S MlIltS (të 13 SUISSC ^30^1quo los ingénieurs peuvent accomplir de soin- *
blables tours do forco „ •„ j„ ?* *. ~<v 7 i 7 M—— au prix ele 2 fr . SO les deux volumes, lfi

M. boussENs, Rédacteur. ouvrage se vend en librairie 4 fr.

ii 533
EXPLIQUÉ PAB

SAINT ALPHONSE DE LIGUORI
Extrait de ses œuvres, par un Oblat
du très saint Rédempteur. — Prix :
10 cent.

INffi DE FRHffi
Cours d'equitation à prix réduits pom

militaires de toute arme et de tout grade.
Inscription chez le soussigné jusqu 'au

20 courant.
F. Cottîne-, capitaine

EN T E X T E  A 1/1)1 l ' I t  I -II K K 1 I _ OATHOXIftVE N I 7 I N K F ,

m siiti
HISTOIRE DU PAPE ALEXANDRE VI

D3 CBS-LK 3T D3 LTJO^SOS EOKG-IA
Par l'abbé CÎiÉMDBWT «le (Tcrron)

Edition illustrée de quatre portraits el de la reproduction par la photogravure
de deux dociimenls originaux.

Superbe volume in 8 de XVI-G94 pages. — Prix franco, 8 fr. 50.
HONORÉ D'UNE LETTRE DE SON IÏM. LE CARDINAL PITRA

a t t e i n t)  aiïln'io-ii.i.vr» :nu i K ia a  K I .-I V M X K M A  «a

ROMANS RELIGIE UX
OUVRAGES DE LA BIBLIOTHÈQUE DU DIMANCH E

Volumes in 18-jésus cà S francs.

Les Coiffes de sainte Catherine, par b<i /?„ T?„ 7 . .„ . riai^
Raoul de gfeë - 1 vol. B de clJ^- iToT "' **

Les Dupes, par le même. _ 1 vol. g 
^.̂  

 ̂
^.^  _ 

ĝ
È

La Dette de Zeéna, par S. BLANDY. — [j par Mm0 BODHDON, auteur de la Vier®»,
1 VoL E3 La Veuve du Garele, par Raoul il

Les Chemins de la vie, par M. MARYAN, CO 
NAVERY. — 1 vol.

Les récits de Catherine, par Célanie 
^ 

La Cassette élu baron ele Faouûdic, r
';

CARISSAN. — 1 vol. 2 N. d'Anvon. — 1 vol.
Lucie, par Gabrielle d'ARvoR. — 1 vol. O Boseline, par A. FRANCK. — 1 voL

En vonto à l'Imprimerie catholique suisse, 13, Grand'rue, Fribourg.


